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PREFACE 

Notre histoire ne commence pas avec Césaro 
Il existe tme Histoire avant les Corronentaires9 tme 
histoire avant les textes9 tme histoire qui " peut se 
faire~ doit se faire san.a d.ocumerts écrits sBil n9en 
existe point o Avec tout ce que !»ingéniosité de Phis~ 
torien peut lui permettre d 9utiliser ooo avec des mots~ 
des signesg des paysages et des tuileso Des formes de 
champs et de mauvaises herbeso Des éclipses de ltme et 
des colliers dsattelagè ooo D~un mot8 avec tout ce qui 
étant de l'Homme 9 signifie la présence, l'activité9 

les godts et les façons d'@tr-e de l'Horrme " o 

11 Faire parler des choses muettes u disait 
encore Lucien Febvreo Et 1 9Archéologie préhistorique 
nPest- elle pas singulièrement éloquente en nous res= 
tituant une Humanité riche d'un million dPannées ? 

Sur nos terres cultivées9 dans nos sables 
envahis par la for8t 9 sous nos abris rocheux9 dans les 
profondeurs de nos cavernes à peintures et gt"a.VUl'es 9 

dorment ces documents " muets 11
8 si richement évoca= 

teurs de 1 1Homme9 de sa vie quotidienne et de ses pëines2 

de ses progrès techniques et de ses pensées profondes8 

de sa magie et de son art oooo 

LPémiettement spatial et le pullulement de nos 
11 bifaces (? du vieux Paléolithique9 la concentration de 
nos abris et cavernes ornés du paléolithique supérieur 
période adroirabl~ de la primauté occidentale dalw le 
mondetJ l 1enracinement de nos paysana au cours du III ème 
lf.illénaire avant notre ère8 la fièvre de. construction 
mégalithique qui suivits autre épanoui.sseruent occidentalll 
~utant de faits majeurs de notre histoire8 parfois m@me8 
heureuse chance9 de PHistoire UniVbrselle o 



E't nous laisserions tout cela de ceté 0 0 0 

nous comlllencerions notre Passé à Césaro 11 à nos anc~trel"$ 
les Gaulois 11 

o o o à la grande rigueur ? 

Pouvons=nous oublier que nous sommes les des= 
cendants passifs des premiers pasteurs méditerranéens 
de chèvres et de moutons3 des premiers paysans caro~ 
pigniens9 défricheurs de la forêt hercJ~enne légen­
daire,. et aussi, des chasseurs de rennes et de bisons 
de la Vézère, de la Cure 1 de la Charente, de 1 »Ariège~ 
les héritiers des peintres et des graveurs de Lascaux 
et de Rouffignac oooo 

Prendre la véritable perspective de l'Histoire 
le véritable sens de l'évolution hun~ine et de la tech­
nique, est désorn~is une nécessitéo Nécessité scienti­
fique d'une part, car il convient de suivre le progrès 
de la connaissance, nécessité culturelle d'autre part, 
car c'est par la connaissance que nous sauvegarderons 
un patrimoine archéologique de plus en plus menacéo 

L'instituteur, au premier chef, est bien placé 
pour faire conna.!tre ce passé, pour le faire respecter. 

La peur des gendarmes n'évitera pas les gr~­
fitis dans nos grottes, les renversements et le débita­
ge des Menhirs dans nos champs, les grattages crin~ls 
et stupides dans nos trous de rochers et nos boiso 
Nous l'éviterons par la connaissance du Passé et par 
l'amour du passé o••• 

L'excellente brochure de notre ami Gilbert 
LOBJOIS y contribuera efficacement • 

Louis- René NOUGIER. 
Professeur d'Archéologie Préhistoriq~e à la Faculté 

des Lettres de Toulouse 
Directeur de l'Institut Pyrénéen d'Art Préhistorique 
Membre de la CoJ!Ullission Supérieur des Monuments Historiqueso 



INTRODUCTION 

La préhistoire est un sujet .d9aatualité; U 
ne se passe guère de semaines sans qu 9 Wl hebdanadaire 
vienne vous en entreteniro 

La préhistoire est un sujet ~ passionne 
les enfants& l'enfl;Ulce de l'Humanité intéresse Pen= 
fanee de 1 9HOlll1le o 

Mais la préhistoire n 8a tenu que peu de place 
dans les progr.rurunes de la préparation aux divers exa­
mens de 1 ~enseignement primaire et secondaire o 

Titulaire du Baocalauréat9 l'instituteur n 8a 
bien souvent qu 9une idée très vague de l'évolution de 
l 9HOJmne et de ses teclmiques industrielles avant la 
période historique o 

Cette modeste brochure ne prétend pas exp<>= 
ser9 ni résoudre tous les problèmea qui se posent à 
l 9archéologie préhistorique mais donner un aperçu très 
bref de l'évolution de la vie de nos ancetres trop 
souvent méconnus o 

Puissent ces quelques pages vous inciter à 
lire les ouvrages fondamentaux des savants préhistoriens; 
ce sont là nos plus chers désir-s o 

Gt, LORTOIS 
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A LA DEOOUVERTE DE LA PREHIS'roiRE o-

Dès la plus haute antiquité$ les hacr..es po= 
lies trouvées à la sur:Cace du sol ne manquèrent pas 
d~intriguer les homnes qui les rar11assaiento Ceux-ci 
jgnorro1t l~origine exacte de ces pierres travaillées 
ou polies~ leur attribuèrent une origine. céleste : les 
croyant tombées du ciel au cours des ora0es, ils les 
appelèrent 11 Céra.unies 11 c ~ e::;t-à-c.lire " pierres de fou­
dre 11

.., 

LUCRECEt poète l~.tin du Ier siècle avant Jo C 
envisageant 1 'évolution de l'Humanité, pressentit u.."l 

age du bois~ puis un ~e de la pierre, précédant 1 '3.ge 
des métaweo 

Au XVI2 siècle, ltJ!:RCATI, médecin du pape 
Clément VII considérant des 11 Céraunies 11 ~ pensa que 
ces objets étaient les outil:J des hor:JJnes qui vivaient 
a.,ran.t la. découverte de la métallurgieo 

Le savant DE JUSS:ŒU en I723, compara avec 
raison les outils taillés et polis qu'on trouvait st:tr 
notre sol au.~ outils de pierrez utilisés par les indi­
gènes primitifs ù 'Junériqueo 

Mais la Préhistoire ne prit vraiment naissance 
qu 1au siècle dernier grâce aux efforts de Jacques 
:OOUCHER de IErt'l'HESo 

C'est lui qui, en effet, affirm2. le premier 
que les silex taillés trouvés dall:J les alluvions de la 
Somme étaient l'oeuvre de 1 'honune et que cet homme 
avait été le conte:nporain d'animaux aujourd'hui disparus 
de nos r égionsc Il publia le résultat de ses recherches 
en I846 sous le titre : "Antiquités celtiqu.es et antédi­
luviennes 11 o Ses affirmations allant à 1 'encontre des 
enseignements traditionnels professés par la science 
officielle~ ·rencontrèrent auprès des autorités scien~ 
tifiques fran9aises les plus violentes oppositionsc 

Ce furent les savants anelais qui apportèrent 
au chercheur franyais le plus sérieux appuio 



Les découvertes ar-chéologique~ ae muJ.tipli= 
ant dans tous les pays d~Europe firent prendre en corud= 
dération les observations de Boucher de Perthes 8 
ainsi naquit la Préhi.stoire o 

Depuis 9 les découvertes se multiplient et le 
voile qui obscurci ssait nos lointaines origines se lève 
un peu plus chaque jour o 

Mais alor s 9 qu9 est=ee -que la Préhistoire ? 

Ce vocable parait être encore bien obscur 
à l 9esprit de la plupart de nos contemporain& 

On pense9 en particulier9 que la paléontolO= 
gie fait partie de la science préhistoriqueo 

Certains journalistes9 à 1 9a.ff'fit du sensa= 
tionnel ne nous informent-Us pas très souvent de 
" découvertes d 9 ossements préhistori ques ( sio ) de 
1 11ère secondaire 18 ? 

Ie. Préhistoire est essentiellement 11 science 
de l 9homne 11 de Phomme qui vivait antér1eurement à 
l 9invention de toute écriture o 

Son danaine s 8 étend du début de 1 11 èra qua= 
ter.naire9 avec les premiers vestiges de la présence 
humaine sur notre planète9 jusqu11au jour où le monde 
entre dans l 9histoire avec l 9apparition de l9 écr~ture 
en m@me tempso 

. L~étud.e des civilisatiorn qui n 9ant pas uti= 
lisé~l~' écriture postérieurement à son invention font 
l 11 objet de la protO=histoire o 

Par exemple9 la Scandinavie n~entre dana · 
.· l ~'histo~ qusau XIIème s i ècle de notre ère et c ertaines 

peuplades primitives n 9y sont pas encore entrées o 

r 



Si la préhistoire ne peut pas encore ressusci~ 
ter intégralanent l'Humanité d 9avant l'écritureg chaque 
jour néanmoins de nouvelles découvertes viennent combler 
insensiblement les lacunes de notre connaissanceo 

Se basant sur l'étude de témoins archéologi~ 
ques qui ne cherchent pas à mentir et qui ont une valeur 
universelle9 la préhistoire est dans ce sens plus sincère 
que l'histoire qui se base sur 1' interprétation de docu­
ments écrits par les h~es qui ont voulu, le plus souvent, 
se justifier aux yeux de leurs contemporains plut6t que 
relater objectivement les faits dont ils étaient les au­
teurs ou les témoins o 

Les glaciers actuels n'ont pas toujours eu 
l'ampleur qu'ils ont présentement o 

On wtingue des périodes de progression et 
d'arrêt dans 1'-extension des glaciers qu'on nomme & 
GLACIATION et des périodes de recul des glaciers ou 
il'lTERGLACI/IIRES 

On a relevé pour le quaternaire des traces 
de plusieurs glaciations séparées par des phases inter~ 
glaciairea8 la plus importante étant la dernières la gla­
ciation de wtirln ( nora d 9une rivière bavaroise )o 

Ces glaciations ont pris le nom des cours d 9eau 
allemands où fUrent observés les traces des phénomènes 
glaciaires ; on a donc successivement les glaciations : 
OOnz ~ lfuld.el = Riss = '\YUrm et les interglaciaires Gttnz= 
J4.nd.el~' llindel=Riss~ Risf?~ Wrm o 

Dans les régions rapprochées des tropiquess 
où l~influence des glaciers se faisait moins sentirll se 
sont succédfs parallèlement aux glaciations des pér-iodes 
pluviales alternant avec des périodes sèches et subdé= 
sertiques o 

En relation directe avec ces phénomènes cli-



dffiatiques 9 an observe des abaissements et dea 
exhaussements du niveau des mera qui ont donné 
naissance aux terrasses marinea9 anciennes 
plages aujourd 9hui abandonnées par-la mer ou 
subnergéeso 

Parallèlement9 pour rétablir leur profil 
d 9équilibre9 les grands fleuves ont été obligés de 
creuser ou da remblayer meur lit ce qui a produit les 
différentes terrasses fluviatileso 

Ces phénomènes d 9origine climatique et oro= 
géniques servent de points de repère pour Pétablisse­
ment d 9 une chranologie relative des temps quaternaireao 

IES TœPS PREHISTORIQ"Um o = 
c::=cllt--t:)~~~--.:m~--~ 

Comparée à la durée de la vie humaine9 la 
durée des temps préhistoriques parait immense mais 
elle est infjme si nous comparons cette durée à celle 
de notre planète o 

Elle est évaluéall suivant les méthodes employées 
de 600oOOO à IoOOOoOOO d 0annéeso 

Au cours de ces centaines de millénaires les 
conditions de vi.e ont varié mais elles ont surtmut été 
liées aux variations dea conditions climatiques o 

Les découvertes de documents archéologiques 
caractéristiques ont conduit à la division de ces longs 
millénaires en plusieurs périodes de durée plus ou 
moins lallg\teao 

La plus longue n le PALEOLITHIQUE " ou période 
de la pierre aneieruw sPétend sur la totalité des 
temps quaterna.ix>es o 

~ ~ Ml!50LITHIQUE 00 période de tranaiticm. qui 
débute vers 8000 avant JoO aohe!lliJw au ~ NEOLITHIQUE t'l 

civi.lisation de: ~ la pierre nouvelle 00 marquée _ par le 
développement agricole9 l 9introduotion du palissage 
des roches et 1 °utilisation de la céramiqu6o Très vi t e 

. 
" 



la découverte de la métallurgie f'ai t passer à 19 AGE 
DES MErAUX. q)li nous amène avec 1$ âge de f'er à 1 j aube 

·· de la période historiqueo 

• 

. • 

Le paléolithique$ ancienne civilisation de la 
pierre9 se divise en trois périodes de très inégales 
durées o 

Paléolithigue inférieur g La plus longue des 
trois et de beaucoup s'étend de 600o 000 9 Io OOOo 000 
d 9années à 40o000 anso 

Paléolithique moyen 8 de 40o 000 à 20o 000 

Paléolithique supérieur 8 de 20o000 à 8o500 

Cette longue période débutant à ljintervalle 
Gttnz~del8 sPétend sur des centaines de millénaires; 
e~le voit à ses début apparaître sur terre des ~tres 
humains dont les caractères anatomiques les àituent à 
mi=chemin entre les singes et les hommes actuels o 

Tous les fossiles de cette époque qui ont été 
recueillis à ce jour dans de bonnes conditions de 
conservatians8 sont rangés par les anthropologistes 
dans la famille des pithécanthropiens o 

En Juin 19~ le professeur Co ,AlWiiroURG 
dé cou vrai t 9 dans la sablière de Terfine=Palikao 
près de Mascara!) les restes de deux pithécanthropien$g 
Atlant hropus mauritanicus associés à une industrie 
Abbev.Ulienne o 

Cette découverte laisse à penser que les 
artisans des industries Abbev.Ulc~Acheuléennes seraient 
les pithécanthropi ens répand~ sur la plus grande 
parti e de 1 9 ancien monde o 
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Ces pré=hamicien~ sont plutôt de petite taille 
Leur face au nez plat ressemble à un museau o Les ar= 
cades sourci.lières se rejoignmt et fonnent une saillie 
en visière o Le front est tuyant et se prolonge par un 
cr~e étroit9 allongés plat8 qui se termine en un chi-=> 
gnon saillant o 

I.a. capa ci té endoCJ.~enne ( 850 à 900 ~ ) t:iftPt 
le milieu entre celle du chimpanzé et celle de 1 9 hamme 
actuel o 

Le pithér-anthrop~ qui vivait sur notre sol a 
vraisemblablement connu un climat plus chaud que le 
climat actuel o Sans aller jusqu9au climat tropi&:al.8 nous 
devons envisager pour le Nord de la France un climat 
médite~ 

Il a rencontré dans nos r égions des animaux 
aujourd?hui dispa.rua g éléphant antique avec ses défen= 
se de 5 mètres de longue'll.'r'8 r hi.nocéz<os étrusque 9 

1!achai.rodus etc o o o 

Ce pré=hanici en devait avoir un genre de vie 
ncroadeo Il se contentait d.Pabd.s r uclimentaireso Il con= 
naissait le feUo Il vivait de la collecte des fruits et 
des végétaUXo Quand ces vivres dev:i.nrent plus rares8 

il ramassa d~abord les animaux ma.lades8 faibles ou 
bléssé~ avant de s Pattaquer aux autres avec des engins 
de chasse g épieux de bois ou o& 

L'outil caractéristiques à usages multiples9 

utilisé pendant tout le paléolithique inférieur est 
appelé g 11 biface " 8 il est plus connu sous le nom de 
lt coup de poing 1~o CPest un galet généralement en silex 
taillé sur deux face:a opposées8 à Paide d 8 tm galet rond 
ou d 9 un rondin de bois8 faisant office de marteau appe= 
lé 11 percuteur "o 

Ces bifaces9 généralement en forme d 8 amande9 

fl prolongement de la main " devaient servir d P outils à 
tout faire g couper9 racler9 gratter9 fouir le sol pour 
la recherche des tuberculeso Ce nPétaient ni des armes 
de chasse ni des a.xmes de guerre o la guerre d 9 ailleurs 
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fut sfu-ement inconnue des paléolithiques inférieurs 3 la 
densité de la population étant si faible o o o 

Le biface ne fut pas ltoutil unique du palé­
olithique inférieur9 très t0t9 les éclats de pierre 
plus ou moins retouchés9 furent aussi utilisés : gros 
éclats lourda9 de technique Clactonnienne; plus tard 
élégants éclats de technique Levalloisienne o 

L 9oekoumène9 c 9 est~à-dire9 la zone peuplée du 
monde9 au paléolithique inférieur occupe la plus grande 
partie de 1 'Afrique et une grande partie de l 9Eura~ieo 

P.ALEOLITHIQUE MOYEN o ... 

-----------------~-

L'artisan des industries Levallois04mouste­
riennes qui a vécu au paléolithique moyen est un ~tre 
qui semble plus évolué que le Pithécanthrope9 c 9 est 
l'homme de Néandertal ( du nom du vallon allemand où 
furent découverts pour la première fois les restes de 
son squelette )o Il appartient à une espèce zoologique 
distincte de la netreo 

Cet homme a une taille relativement modesteo 
La moyenne de sa stature ne dépasse pas I m 55 ce qui 
est nettement au- dessous de la moyenne de la taille des 
homnes actuels qui est environ I rn 65o 

La tête~ à la face extraordinairement dévelop­
pée~ est volumineuseo Les arcades sourcilières réunies 
entre elles fonnent un bourrelet saillant en forme de 
visièreo Le tront est bas et f'uyanto Ie. région postée> 
rleure du crfule ae tennine par une saillie en fonne de 
chignon.. La. mandibule est très développée et le menton 
fait défaut o 

Mais la capacit é endooranienne de Phomne de 
Néandertal est d 9environ I450 an} & elle égale celle 
des r aces moderne~ les plus évoluées o 

Bien que primitif~ cet Btre manifeste déjà des 
·· préoccupations d ~ordre intellectuel : il enterre ses 
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morts selon certaines riteao 

L9hamne de Néandertal s 9est éteint a:treo le pa= 
léollthique moyen aa.ns donner- de desoendan;:-;e:J e 9 e at ur1 
cousine une branche morte de 1 3 arbre généalogiqua- de 
l~!fœme; par conl3équent~ il elevait cotoyer une race d~Ho= 
mO=>sapiens pr.iinitive qui~> en év.oluant8 a abouti aux r-a= 
œa pluB 18humai.nesr? du paléolithique supé.T·iE>~o 

C 9 est au pp.léoli tbique moyen9 qui a débuté il. y 
a emriron 40o 000 a.ns9 qu 8 é·voluex·o.nt 9 au cours de 20 
millénaires8 les différentes phases plus ou moi.nB !roi= 
des de la dernière glaciation du quaternair~ g la gla= 
ciation de WUxnb 

Le climat de nos régions de"rena.nb plus rlgo~ux 
qu 9a u paléolithique ancie~ obliger-a lllhœme de :Wéen = 
der+.a.l à se protéger des intempéries » il reche:ro.b.era 
dea abriss soit dana les grottes plus ou moins pr-ofon= 
des9 soit SO'UB des huttes de bra.nohages vrais&l!blable= 

ment recouvertes de p eau:xa 

Ce climat f:r-oid transforme le milieu naturel et 
par voie de con.séquenaes9 les genres de vie de 1 9hooaneo 
La collecte des végétaux se fait phw rare11 la cham~.e 
demeure aléatoire m.aJ.gré le per:f'ectio:nnement apporté 
aux engins de chaBseo 

L llhanme mène une vie dif'ficiJ.e dan~~ les grottes 
humides au contact de l~ours des cavexneao 

L9s moustér-iena utilisent t oujours les bi.facss 
cpJi. sont maintenant petits et admirablement retouclléB 
mais la plupart des outils sont confectio.:nné~ à pax= 
tir d 9u.n éclat retouché SUI' les bord9 pour obtenir 
une pointe ou un racloiro 

La lame. encore épaisse~ apparait enfin d.a.ns la 
phaae terminale du paléolithique moyeno 



le paléolithique supér-ieuro Le olimat9 toujour-s froid 
devient plus seoo Les roammouths9 les rhinocéros laineux 
continuent à hanter nos régions mais le renne devient '< 
l 11 espèce animale caractéristique de la :t'aune de ~tmma.raœ Il 
qui peuple notre paya et qui comprend ausai le bis<:mg 
l e glouton9 le renard bleu eto ooo 

L 9hanO=>sapiens ( dont de très rar-es vestige5 
ont été recueill.ig à la fin du paléolithique a.ncien) 
remplace 1 9homme de Néandertal qui s 9 est éteint sans 
descendance o 

L9horrme=fossile est idantique à l 9homme actuel 
et an observe déjà plusiwr:s races g race de Cro= 
Magrum0 race de Cha.nœladep race de Grimaldio 

Ces races présentent moins de différences 
entre elles que les races actuelleso Celles=ei ont 
d 9ailleurs conservé certains caractères des races pri= 
miti1res tandis que certains autres d:i.spar-aissent o 

Les hol1illes du leptolithique sont déjà des hem= 
mes rood.erneao 

Pendant cette période fiooide» la recherche de 
ref'uge est primordiale ; les hommes oooupent lea gr-ot= 
tea9 les abris bien exposés sous les su:rplombs roche~ 
les trous des roches qui devie~t des points d flatta= 
Ohe pour les tri.bt.l$ qui9 au a:> urs de 1 9 été9 sont en= 
trainée:s à la pour-suite àu renne loin de œ t habi tato 
Pen<ùult leu.J:>S déplacements saisonniers ils s 9abrl.tent 
alors soit sous une tante à double paroiap soit d.a.ns 
des cabanes allongée!! de :rond..ins9 enfoncés en te:t":t"60 
voire à l 9abri de modest.ea roch6r@o 

Las paléc·llthiquoo réoenta: rivent essentielle= 
ms:r.r.t de la ohasae et d.el la p~~o Tous la~ a.nimau.."l!: sant \J 
clla,s5és mais l e gibi~ :J?âX' e:mâU~~ e8t ~onstit'tl~ ~~ 
~ ~&98 le bisœ:~ l e ~lik ~ 

La ol'lasse ut~® de$ ja~œ~ ou de lli fl~<ibas 
!Umêea cl~ pai.nt:B~ d e ille~ OU di>O&!v dfJ ~CID$ à 
·W'be~so 
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GSm et civiliution a 93lc:t s d'Asie Orientale· 

Mondq ' onnu 3U Hoost~riqn.Vn-s-40-ooo •ns? 
e:::l Monde connu au Lqptollthiquc."cr.s-\o .ooo •rt$f 
~Expansion ~èrsoli ~hiquc tardive 
..._. E"pans:on N~oli~hi<tve a portirdu mc"' iUthl<~irt 

~ 
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De véritables rusea sant aussi utiliséesg 
pièges9 fosses entonnoir-s et épieu central9 pièges à 
contrepoids etc ••• 

La chasse Q011eotive s 9organise9 de v~itables 
ba.ttuea ont lieu, 

La pêche avec des fo8nes9 des harpons9 des hame= 
çons9 apporte des ressourcf.'s complémentaires g saumons8 

t:r:ui t es9 'brooh.ets etc o o o 

Ce genre de vie9 axé sur la. chasse est al.éatoi= 
reo Que le gibier se fasse rare9 qu9il déserte la co~ 
trée9 que les chasseurs soient moins habiles et voici 
la fam.ineo 

Nos ancêtres ont véO'l--l dans la crainte continuel= 
le de manquer de no\l.l"X'iture9 alk~si la magie religieuse 
exploitera=t=ella cett~ douloureu~e angoisse humaineo 

~Ç,~~'!~~l!!-.~-~-l?.l!._~~-l?.l!._~ 0 = 

Le Leptolit.hique O'll cd.viliM.tion de la pierr-e 
légère qui remplace le terme vague de paléolithique 
supérieur est caractéri.sé par une induatr-ie de la pier= 
re p:t>océdant de la lameo 

Ju..aqu3au Leptolithique9 l 9industr-ie du biface ou 
de ll' éclat tri.omphe9 mais à partir du paléolithique ré= 
cent c sest 1 9outillage s1~ lama qui va prédominero Ces 
longues lame~ sont généralement tirée~ aur des nucl.éi 
prismatiques ce qui permet une êconcmie. de matière pre= 
mièreo 

Mro LEROI=GOURHAN9 par un t.ableau ~uggesti.f nous 
!}l.!..mtre que 19 pout" un kilogt·amme de silex 11 g 

L9abbevillien obtient 1'0 an de tranchant utile 
L 11 acheul.éen ro 40 N w 

Le moustérien w 2 lü m w 
Le mag&.lénien M 5 à 20 Bl c~ m : 



Nous voyons qu 9au cours de son évolution, 
Phomme préhistorique a tendu vers !»obtention du ren= 
dement maximum eu égard à la matière première o 

Le PERIGORDIEN est une di vision introduite 
r écemuent par Denis Feyro~ pour caractériser une in­
dustrie à lames ou lamelles minces et étroites obtenues 
à partir de nucléi prismatiques allongéso Les retouches 
de ces lames sont abruptes ou semi=abrupteso 

Il englobe 1 9 ancien Aurignacien inférieur et 
supér ieur o 

P AURIGNACIEN est caractérisé par des lames 
longues et larges débitées sur des nucléi prismatiques 
ainsi que par des éclats épais débités sur nucléi glo­
buleUXo L'outillage est nombreux et varié: lames9 grat­
toirs carénés, grattoirs sur lame, burins variéso L'ar­
tisan de cette industrie serait l'honrne de Cro- Magnono 

Au SOLUTREEN l'outillage lithique est pré= 
pondéranto Les outils en pierre de forme foliacée ont 
une épaisseur très réduiteo Ils sont retouchés d~une 
façon merveilleuse par de minces et longs enlèvements 
lamellaires transversaux ( retouche en pelure) sur Wl.e 

ou deux faces o · 

Les beaux outils caractéristiques de cette 
industrie sont la feuille de laurier3 la feuille de 
saule et la pointe à crano 

L»honrne solutréen est encore mal connUo 

Le MADD.ALnUEN : l'industrie lit hique qui 
était arrivée à son apogée au aolut~éen est nettement 
décadente au début du Magdalénien, Sans jamais retrou­
ver ! »élégance solutréenne, l'industrie de la pierre 
abondante et variée retrouve cependant une place de 
choix dans la phase tenninale o 
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Q9est surtout l 8industrie de l ~ OS 9 abondante 
et les oeuvres dllart magnifi ques qui caractérisent la 
oivil.i.sati cm magdalénienneo 

L 9 artisan maddal.énien serait Phomme de 
Chancalade 0 

Les diff'érentes civilisations du leptolithique 
ont toutes utilisé un matériel lithique abondant et varié 
mais aussi un outillage en o.s 9 i voire 9 boia de cervidé 
très varié qui sera surtout rema.r<rJa,blanent décoré par 
des sculp1;o.re$ en champlevé9 bas rellef9 rondebosse par 
les artistes magdaléni~ 

Toutes ces civilisati ons ont connu les objets 
de parur6o Elles ont aussi laissé9 toutea9 des peintures 
pariètales9 des gra~s 9 des sculpture:=;9 1 8 art animalier 
fait preuve d 9un saisissant réa.l.L91lle o 

C9 est au paléolithique supérieur que P .Améri= 
que entre s eul.ement dans 1 8 oekoumène9 peuplée par l e 
d§troit de Behringo 

LE MESOLITHIQUE () = 
~~-~ 

Vers 8o.500 avant notre ère 9 la division en deux 
lobes du glacier scandinave ( bi""'Partition glaciaire) 
marque la fin des temps paléolithiqueo 

La température continue à réchauffer jusque 
vers .5o 000 avant Jo C ( optimum climatique ) donnant un 
climat continentale 

La faune des pays froiclli se retire de nos régionso 
Le~ troupeaux. de rennes émigrent vers le Nord?( certains se 
réfUgient dans les montagnes ( Alpes))Pyr~ées )o 

la fo~t se développa sur notre s ol alternant 
avec la prairie$ le cerf remplace l e renne o 

Cette période de transition entre le paléoli= 
thique et lP-arr ivée des peuplea p orleura dea civ.Uisa= 

t 



., 
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=tiOl'lSl néollthiques porte le nam de mésol.itbique o 

le abass~ur paléolithique va s 9adapte.r au 
ml..i"1u naturel oonditicmné par l e climat qui devient 
plus ehau-19 e;n axant san aoti'ù""ité sur la p~che9 le 
:ramassage dea mollusques9 la cl:!asse au menu gi bier 
et ausai la collecte végétal.e9 désormais redevenue 
poosibl~ 6t prof'itabl.eo 

LDhoJJliJG mésolithique vreiaœblablement des= 
©e.n.c'lant &l la~ de Ch.a..nceladfl abandonne progres= 
siv6Illent lM grottes oœcrurea pour s 9installer èù:lna 
les huttes de plein air o 

L Voutillage caractérisé par une multitude ® 
petits outils atŒ ccmt oura g&rnétriques n.9est pas 
e.xolusivemant Si mic:ro.lithique CJ c omme on l 9a cru lüng=' 
temp$ mais il canporte aussi des outllB plus volumi= 
ner~X& L 9 in.du.strle de 1 8 0!3 évolue o 

Le IDi.c.'rollthislll8 se:t'ait une évolution adap= 
tative au milieu natureJ. qui s 9 ést pr oduite simuJ.= 
tanément en dif:férents points du globe o Le déséqui= 
llbre areê par la transt'omatian du milieu entratne 
tm ccmportement humain s:imi.J.a.i.1." o 

D8 ailleurs les outils microlithiques étaient 
déjà utilisés pendant la période précédente o 

Les iJldustties aziliennes9 sauveteriennes9 

ta;rdenoisiennes sont des industries mésolithiques o 

NEOL!T!.1!9.,U!, o = révol.ution écananiqua -o 

LVépoque NEOLITHIQUE c 9 est à dire la " Nou""' 
velle civi.lisa.tio:n de la pierre {"} est une révdlution 
économique très profonde qui transforme complètement 
le genre de vie de nos a.ncBtres o 

Cette révolution qui prend naissance dans la 
région situéa du Ni.l à !l'Indus par. la Mésopotamie~ au 
Sème millénair-e avant notre ère9 s 9 étend en Europe 
orientale au 4-àne mill éna.ire et gagne 1 9Europe occiden= _ 
tale à partir du 3àne millénaire o 



-20 ~ 

A l'économie antérieure, destructive et pillarde 
se substitue tme éconcmie moderne et constructive; aux 
hordes nanades des chasseurs, p~cheurs et collecteurs 
succèdent des tribus stables, sédentaires, d'éleveurs 
et d'agricul.teurs o 

Ces néolithiques qui vont à la conquête de 
toutes les terres du monde, chassant, détruisant ou 
assimi J ant les peuples qu'ils trouvent sur leur chemin9 

possèdent de nouvelles techniques industrielles 8 
polissage et perforation de la pierre, céramiques tissageo 

Les néolithiques ont danestiqué certaines es~ 
pèces animaless le chien d'abord, puis le boeuf et 
le porc, ensuite la chèvre et le moutono 

Trois courants cul.turels vont " néolithiser" 
notre pays o 

~~~~~-!!-~~ o ~ Voici les campigniens ... 

Originaire de Russie méridionales envahis sant 
les plaines septentrionales de l'Europe8 pénétrant en 
France par la trouée de la Meuse route traditionnelle 
dea invasionss et a 'installant dana le bassin parisien, 
voici le courant civilisateur campignien qui effectue 
dans notre pays sa révolution néolithique o 

Ce peuple oampignien est le peuple dea premiers 
paysans de Franceo Il utilise \m. matériel. en silex des 
plus varié : pics, hachess houes en silex9 tranchets9 

meules de grès$ et pilons et de nombreux autres outils 
adaptés au t r avaU du bois ou du solo 

Le premier araire utilisé par ces paysans fut 
Wl silex taillé monté sur une branche coud~o Leur 
matériel lithique t rès vari.é s~'adapte toujours à une 
f onction spécialiséeo 

Les campigniena utilisaient des poterieso Ils 
ha bi taie nt dans des cabane:s de branchage~ oi r-oulair-eB 
à demi enterrées avec foyer central circulaire.o Ils 

,. 

t 

• 

. • 
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r echerahaient pour s 9 install,..·!." l es t~rres f'ertiles t:a= 
oi.les à travaillel:' aussi remarque=t~ que la carte d 9ex= 
tension du limon loessique du &ssin Parisien et la <Jal'-> 

te d 9extension du campi gnien classique coïncident exao~ 
t emento 

Ces hoiTJJlea ont9 par leurs exploitations agri= 
coles9 empêché le développement forestier9 puis9 ult~ 
r ieureme.nt9 ils ont défriché les f'orêts et se sont 
installés dans 1es clairières o 

Le terroir du village campignien est vraisœn= 
blablement divisé en trois soles 8 une sole de culture9 

une sole de jachère9 une sole de f'orêto Cette divisi on 
du terroir en trois soles serait à l'origine de l»assol~ 
ment triennal toujours en honneur dans le Nord de la 
France o 

~IVA!~..E!L!P-~ o = voici les danubiens o 

Toujours à la recherche de nouveaux territoires 
agricoles une civilisation de cultivateurs itinérants, 
empruntant la voie du Danube9 traverse l'Europe au cours 
du llème millénaire, pour venir jusqu » en Belgique ( oi= 
vilisation omaJ.ienne) dans PEst de la France et poussant 
quelques pointes dans le bassin parisieno 

Ces danubiens sont les cultivateurs du loess, 
leurs techniques agricoles sont beaucoup plus évoluées 
~e celles des campignienso Les espèces cultivées sont 
variées x orge9 blés divers9 haricots9 pois9 1~ 

Ces hŒNaes font néarunoins appel à la collecte 
végétale ( noisettes) 9 à la pêche et à la ·chaase o 

Ils utilisent un matér iel de silex dérivé de 
la lame qui est finement retouchéeo LeS'-.{II~l.!les à écraser 
le grain sont nombreusea 9 les lames de tauè~1lea : , 
a bondant es o 

La houe et 1 »araire ont un s oo de pierre pi­
quetée et polie o 
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La céramique danubierme a généralement 
la fonne d'une 111 ban be " elle est décorée par de larges 
bandes de moti.fs incisés en creux1 ce sont les poteries 
dites " rubanées t$o 

Les danubiens habitent des maisons aux formes 
diverses : rondes, ovales9 ca.rrées1 rectangulaireso 
Ce sont des maisons de branchages mais certaines ont 
des murs de pisé avec, pour les constructions de plan 
rectangulaire~ un toit à double pente o 

Cette civilisation sm1ble avoir peu influencé 
les civilisations c.a.mpagniermeso 

Par la voie maritime, à travers les pays ri­
verains de la mer méditerranée, Wle autre vague néoli­
thique arrive dans les régions méridionales de la France 
aJOOnant de nouvelles influences civilisatrices & c'est 
J,.a. vague néolithique médi terranéenneo 

~ette vague civilisatrice est caractérisée par 
ses haches au tranchant poli fabriqué à partir d'Wl 
galet piqueté exclusivezœnt en roche dure ; elles sont 
souvent enmanchées d$1B des gaines en corne de oerf o 

. La céramique d» abord décorée à. 1 s aide d 11une 
coquille de CARDIUM ( céramique 11 cardiale ") sera en~ 
suite remplacée par une poterie à fond banbé à la ~te 
finement lustrée sans décor ( céramique deœ Cortaillod, 

LPouti.lla8e de silex est peu abandanto Par con= 
tre les outils en os ou bois de cerf sont nambreux0 ce 
qui suppose une intense industrie artisanale g poinçcma 
per9oira» aiguilles0 lissoirs» ciseaux o 

L~habitat est varié et adapté aux conditions 
géogr-aphiques locales 8 habitat de grotte et abl'ia 
( Pyrénées~ Languedoc ) habitat lacustre ( les cités 
lacustres contrairement à ce qu9on pourrait penser 
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n 9ont oe:r'tainement pas été construites dana llleau des 
lacs mai~ plus vraisemblablement sur leurs rives)o Vil= 
lages élevés sur des buttes avec habitations rectangu= 
laires à ~oyer central9 cloisons de séparation et toit à 
double pente o 

Lea méditerranéens sont p~sans9 ils culti= 
vent plusieurs variétés de blé et d 9 orgao Ils se servent 
de pioches en bois de cerf8 de houes armées de pierre9 
ils ont des meules à grains avec leurs broyeurs en grèso 

Des galettes de terre cuite servent à cuire 
le pain dans un four primitif ( civilisation de Michels= 
berg ) o 

Les méditerranéens élèvent les 5 animaux 
trac1i tionne1B du néolithique g chienB porc8 boeufs mou= 
ton9 ch@vreo La chasse et la p~chEfoe sont pas pour autant 
négligées comme appoint aux ressources de la culture et 
de Péleva.ge ainsi qusen témoignent les nombreux eng:i.na 
de chasse et de pêche utilisés o 

Ces différentes vagues néolithiques ainsi que 
cer-taines populationa résiduelles du mésolithique9 sant 
peu à peu entrées en contact9 des relations plus ou moins 
amicales se sont établies9 des échanges culturels et 
comnerciaux en ont résulté8 une certaine unification 
s 9est alors produite o 

Les oampigniens par exemples ont appliqué le 
polissage à leur hache de silex taill.ées polissage qui 
était pratiqué par les méditerranéens mais exclusivement 
sur des haches en roches dures9 préalablement préparées 
par piquetage o 

Les tribus tardenoisiennes conservant un 
fond d 9 outillage microlithiques util.isent la hache polie 
et les pointès de fl@ohea néolithiqusso 

Après cette fùsion on parlé1-a. donc de tra.d.ittlon 
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tardenois:i.enne ou campignienne dans des civilisations 
qui seront postérieures mais qui auront néanmoin~ con= 
servé certains caractè r es originelso 

On dira par exemple : néolithique de t r adi­
tion campignienne~ 

ChDJ.coli th.i.que de tra-
dition campi gnienneo 

CHALCOLI'flliQUE o ~ ( 3ge cuivre et bronze ) r évolut i cn 
sociale 

Le CHALCOLITH!IQUE est la période 9.ui est mar~ 
quée par l'apparition des objets en métal ( or1 cuivre 
et bronze) ce fait en soi ne modifie guère les genres 
de vie agricoles qui demeureront longtemps les mêmeso 

Les outils en mé tal qui apparaissent timide­
ment ne font d'abord qu ' imiter eY..a.ctemen1~ les outils 
de pierre qui eux s e perfectionnent toujours et qui 
atteindront pendant cette période leur apogéeo Des 
haches d.e pierre imiteront aussi des haches de métaL 

Le commerce s'intensifie< Les ateliers de 
1 

taille de silex sc développentc On creuse des puits 
et de s g8~eries pour extraire du silex de meilleure 
qualitéo 

Les ateliers de t :rille de silex sont nomh N!UX 
et prospè r e s .. Au Grand Pr~ssigny (I 6: L) po.r exemplP.~ 
chacun des ilmcmbrabl es at e liers r épartis sur des 
dizaines d'hectares se spécialisent dans l a fabrica­
tion d'un type d'outilo 

Le. densité de l a population qui s~accrott 
r apidement oblige à l a recher che de nouvelleo t er res 
à cu.ltiveJ:o 

Seule une cla sse soci ale riche et privilégiée 
peut se permettre de substituer les outils ou armes 
de métal aux objets de pierreo 

La domestication du cheval et P invention 

• 
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la roue au cours du n ème millénaire ( ~e du bronze8 ) 

pennettent la construction des chars de commerce et de 
guerre car le commerce a bien souvent la guerre pour 
corollaire o 

Au dessus de la société de paysans besogne'l.lm11 
attachés à la glèbes s 9installe une claase riche et 
puissantes mercantile et guerrière o 

Le métal amène avec lui une révolution se= 
ciale profonde le passage des clans aux Empireso 

C9est 1 8ère des grands travaux en Egypte 
( Temples9 Fyrarnides)o C9est 1 8 ère des constructions 
mégalithiques qui couvrent notre pays et dont la cons~ 
truction nécessite des masses d 9hommes considérables et 
bien encadrées~ ce qui suppose une organisation sociale 
déjà hiérarchisée o 

Les hommes recherchent pour s »établir et se 
défendre contre les envahisseurs8 les éperons des pla­
teaux q.ui se barrent par un large fossé et une levée de 
terre ( Vallum )o 

C 9 est à cette époque que sur les bords du Nil 
et en Mésopotamie notre humanité entre dans !»histoire 
avec l'invention de l'écritur~o 

L'écriture n'a pas été utilisée dans notre 
pays dès son inventiono Plusieurs invasions8 plusieurs 
vagues celtiques ou gauloises porteuses d'armes et ou­
tils en fer envahiront notre pays avant que la campagne 
de Jules César ne fasse entrer '·-· notre pays dans 
Phistoire8 mais le fond de la population restera la 
masse paysanne du Néolithique o 

CONCLUSION o = 

Nous avons essayé de suivre l'évolution de 
PHumanité depuis sa naissance jusqu 'à son entrée dans 
l'histoireo 

Nous avons pu remarquer, au cours des longs 



millénaires9 de la Préhistoir68 que l'Hc:mme a toujours 
tendu vers le progrès technique et lPélargissement 
de 1$ oekoumèneo 

Dans toutes les régions occupées par les 
hoornes9 l'évolution nPa pas suivi le m&ne rythme8 des 
peuplades dites " primitives " ont encore des genres de 
vie préhistoriques mais il semble que ces peuplades ne 
tarderont guère à combler le retard qui les sépare des 
sociétés les plus évoluées o 

L'évolution des techniques s'accélère chaque 
jour à un rythme effrayant : puisse -t-elle ne pas 
dépasser l'évolution de l'Humanité o 

Gt. U>BJQIS o 

------------



DANS LA MEldE COLLE'.œiON 8 

I .,. La. Prélùstoire 

2 ... La. peine des hanmes 

3 - Paris 

4 - Le Vent 

5 ... Les bastides du Périgord 

6 ... La. Nuit 

7 ~ Les Jeux O~iques 

8 ... Le soleil 

9 ~ L 9Hamme et ses ancfttres 

IO à I5 - Outil préhistorique qui es ... tu ? 

( broohure de détermination -

f'onnat 2I X 'Z7 g 72 pages o ) 
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